
JfOTKE SERVICE 

DE REKSEiSHBMEIff 8 
UJtOt ET SA PETITE EUÇeNlE. — 1. fijv 

Xéressée estmajeure et peut donc se dispenser 
du consentement de ses parents. Elle doit sim- 
plement leur adresser uue sommation respec- 
iueuse, par l'kr&errriedieirc d'un notaire. — 3. 
"Le mariage pourra ê*rv célébré 10 jouis après 
la signification aux parente de l'acte respec- 
tueux. 
' LUE VICTIME DE LA GUERRE DU PONT- 
PE-.\tA«CQ, A. E. H: — Vous pouvez écrire 
su président <k la .Ligue dont-il s'agit, 48, rue 
de la ' Chaude Rivière, ï LAÏk. 
- RÏTIN L'ELEGANCE. -. 1. Quarenfc et un 
francs par. an, si la valeur loeafeive annuelle de 
votre maison n'exced-v pas cent francs. — 2. 
Aucune réduxïtaoh dans ce cas. — 3. Oui. — 
4. Cela dépend de la neéurc du commerce et 
jde son importance. Dans o_ cas d'nilleurs, le 
montant de votre patente d< marchand tmbu- 
•lant serait déduit du montant de votre >atente 
comme marchand sédentaire. — 5. Le contrô- 
leur de votre circcciscriotdon est Ni. Chaudron, 
19, rue Turgot, » Lille. 

UN VIEILLARD OJRÏEUX. — La dérTbéra- 
tion du Conseil municipal nslative A. cet ob- 
jet n'est pas encore aoprouvâe. Ceci ne saurait 
vraisemnlalïiement toutefois farder. Encore m 
peu de patience. 

H- G. R-, 43e R. I. — 1. te. délai est de cinq 
ans en matière correctionnelle jart. 636 du code 
d'instruction criminelle. Ce demi ,>ari du jour 
où le jugement de condemnatton est devenu 
^définitif. — ,2.- 11 faut demander votre réhabiH- 
tation. Un délai d'épreuve de six ans, a dater 
du 'jour où la condamnation est prescrite est 
imposé a l'intéressé avant de demander se ré- 
habilitation. Au cours de ce délai .de six ans, 
H .faut que. l'intéressé réside su-moins rois 
ans dans le même arrondissetnent, et dans la 
même commune pendant %s deux dernières 
années. Quand ces conditions sont remplies, il 
faut' adresser au procureur de la République 
une requête faisant connaître la date de là 
condamnation, ainsi que les lieux de résidence 
depuis la prescription de la peine. Cest la 
Chambre des màses en accusation de la Cour 
d'appel qui statué à huas dos. 

UN LOCATAIRE PAJR TROP EOORCHE, 
N» 1. — 1. Oui. — 2. Mais vous pouviez éviter 
l'augmentation en demandant, dans les 20 jours 
de ravis donné par le propriétaire, la proroga- 
tion par huissier. Il est trop tard si vous avez 
laissé expirer ce délai. 

PAUL ET SOPHIE, N» 8. — Vous pouvez in- 
dépendamment de |la pension attribuée à la 
veuve, obtenir l'a<12ocatiOTX annuelle renouvela- 
ble d'ascendant (800 francs par an), si vous 
êtes française, âgé da 56 ans au moins et non 
inscrite au rôle de l'impôt sur le revenu. Fai- 
tes constituer un dossier à la mairie.. 

JEANNETTE QUI AIME SON MAURICE DU 
54e. — Vous ne pouvez emporter que 1.000 fr. 
au -maximum. 
. UNE MERE PLEINE DE CHAGRIN, N» 108. 
.- Vous n'avez droit qit'é. une réd-uotion te 

w) % en 3e classe, sur un voyage aller et re- 
tour. Faites une demande à la a-are de départ 
en joignant un extrait de décès de votre fiés 
et1 un certificat d'indigence délivré par le maire. 

N° 35, M. A. — Non, vous n'auriez pu avoir 
àrpii è. ce. secours que ai vous awiiez obtenu 
du président du tribunal civil, une pièce éta- 
blissant que vous, aviez en réalité servi de cère 
au défunt.   - 

DEUX FRERES EN COLERE, A FIVES. — 
H peut vous donner valablement congé ; mate 
'si vous ne trouvez pas de logement, vous pou- 
vez obtenir un délai d'un an au maximum pjour 
chercher une maison. Il faut vous adresser au 
juge de paàx pour obtenir ce délai. 

• UN OUVRIER ENNUYE, N° 15. — 1. En ver- 
tu de la loi du 23 mars 19Q8 (modifiant les pa- 
ragraphes 2 et 3 de l'article 605 du Codé de 
commerce), vous serez réhabilité de droit, sans 
«voir à -remplir aucune formalité, lorsqu'il se 
•ara écoulé dix ans depuis la" déclaration de li- 
quidation judiciaire. — 2. Pour pouvoir vous 
répondre nettement, il faudrait savoir comme 
«.'est terminée votre liquidation! Judiciaire. Avez- 
wous obtenu votre concordat ? SI oui, vous tra- 
înez rien à craindre. 

N« 44. UN EMBETE PAR SQN PROPRIE- 
TAIRE. — Comme sinistré, vous avez droit a 
une•-prorogation, «n vertu de la loi du 4 mai 
dernier. Il faut immédiatement voir un huissier 
pour.faire faàre a. votre, propriétaire la notifi- 
cation prévue par la loi. En faisant en temps 
voulu cette démarche, vous serez assuré de res- 
1er daife votre maison, sans augmentation de 
loyer, jusqu'au 24 octobre 1921. 

MORCHÎFONT G-,-BRIGADIER 112e iR. A. C, 
«e BAiTERIE. — 1. Certaines* unités ont accor- 
de cet avantage a. vos camarades, mais c'est à 
tort, parait-il, qu'elles l'ont fait. Au surplus, 
cette affaire a fait l'objet d'une question écrite 
a'-un sénateur au ministre de la guerre. Nous 
ne manquerons pas de communiquer a nos lec- , 
leurs la réponse du minista*e. — 2. La classe 
18 sera démobilisé du 10 au 15 juin prochain. 

D. D. UNE ENNUYEE DE DOUAI. .1920. — 
iVotro proixjgation pourra être opposée au nou- 
veau propriétaire, quelles que soient! les inten- 
tk>f»* d* ce dernier. 

UN-CHEMINOT, J. iR. — i. Il peut vous aug- 
rhenler. — 2. Mais vous avez la faculté do de- 
rtjander, dans les 20 jours, la prorogations pré- 
*"w par l'article 56 de la loi du 9 mars 1918. 
ffAiriteï-veiition d'un huissier est indispensable. 
■*— 3. A notre avis, oui ; mais la auestaon, dans 
Ce dernier cas, pourrait être contestée. Il fau- 
drait alors faire trancher Je litige par la com- 
mission ' SiribitreJe. 
•'MARIE-LOUISE, 2. — Non, vous n'avez rten 

Il •craindre de ce côté : la pension vous est due, 
ifueUé . que. &oit  votre situation de  fortune. 

• DONT IL FAUT ETRE SUR. — 1. Tout dé- 
pend ' de l'arrangement intervenu à l'époque 
entre les co-partageants. Le point qui vous in- 
teresse a dû être formellement précisé dans le 
contrat passé précédemment. — 2T^Non, parce 
que vous' avez été démobilisé avant l'armistice. 

• C. G. T., 7.059. — Oui, mais vous êtes en 
droit de. demander une forte réduction de loyer, 
en raison' de la privation de jouissance presque 
Irtale qui vous est imposée. Appelez sans tar- 
der votre propriétaire devant la commission 
arbitrale 'qui fixera la quotité de yotro dégrè- 
ivernent. 

' «ŒOCK. — Certaines communes ont orga- 
nisé des ' magasins atrunàdîpaiix de ravitaille- 
ment : mais -elles" n'y étaient pas tenues et 
«*rttem,manière de faire est loin de s'être géné- 
rBHsee. Il existe d'autre part un office depar- 
t*menta!' "de ravitaillement qui fonctionne sous 
"Hautorité du préfet et dont l'action s'étend à 
tout le département : srha'is lés jcmra de cet or- 
ganisme sont comptés. 
..NENETTE ET BINTINTIN, N» 7 A LESQUIN. 

— Ecrivez au général commandant le 1er corps 
d'armée, .14, rue Négrier, a Lille. Vous aurez à 
joindre a votre demande un extrait de votre 
acte de mariage, un'certificat de vie de l'en- 
jCant. ainsi qu'un certificat' de. bonne vie et 
murs -concernant voh*c mari. 

r, 

CHA«LOTTB MOUCHBTTE. — 1. OcL m «* 
enfant est reconnu. — 2. Il vous est impossi- 
bk de vous marier tant que votre futur n'aura 
pas atteint sa majorité, à moins que d'ici là 
sa  mère ne lui donne son corisentemenL 

GALONNE. UN OUBOE. — U Ministre de 
l'Intérieur vient de faire signer un décret ac- 
cordant un délai de deux mois aux habitants 
des. régions libérées pour réclamer le rappel 
d'allocation militaire. Faites donc trnmédisje- 
ment votrt demande de rappel, demande que 
vous adresserez au préfet (par letïe recomman- 
dée. Ne laissez surtout pas passai'' ce délai de 
deux mois, car sans cela vous n'auriez  plus 
rien À espérer.   

OUI. MAIS VOUS «TES- DES BOUFFEURS 
DE BLANC, N» 23. — Voue avez eu tort ,d'ac 
conter l'eAigmenAation de loyer. Vous êtes con- 
J Jârée - comme nouvelle locataire et le pro- 
priétaire peut .encore vous augmenter de même 
qu'il  peut  VOUé' dorme/   congé. 

UNE , MERE BIEN DESOLEE, BARLIN, N» 
131, A. ?. — CTest à vous qu^il appartient de 
faire toutes les démarches poui toucher les 
avances sm domisjajgec de guerre. Toutefois, 
vos enfants ^ont fondée à réclamer la part de 
leur père, c'esva-dirc la valeur dte la modBé de 
Indemnité qui vous sera ultérieurement al- 
louée. Si vous aviez des difficultés axec eux, 
il faudrait' soumetfcn. le différend au juge de 
paix. 

APRES NEW-YORK JE LIS NINI SOLEIL, 
M. D., 43, R. D. C. — 1. Non, cai il n'est pas 
locataire. — 2. Appelez vos locatairer devant le 
juge de paix qui fixera, pour chacun d'eux, la 
date à laqueUr ils devronit payer. — 3. Ecrivez 
au directeur de la caisse autonome qui, seule, 
possède les éléments permettant d'établir votre 
compte, n vient d'être accordé aux habitants 
des régions libérées, un nouveau délai. Votre 
femme doit donc immédiatement -wiresser sa 
demande au préfet, pan lettre recommandée. 
Mais qu'elle oe tende pas si elle veut que sa 
requête sodt prise en considération. — 5. Du 10 
au  15 juin  prochain. 

MADAME VEUVE D., CASERNE DES DOUA- 
NES, S.-6-L. — Oui, vous devez paver cette 
dette. Mais vous avez la latitude d'attendre, 
cai actuellement, te moratord-um n'est pas en- 
core  levé. 

FLEUR DE MISERE, 1901. — Nous pensons 
que vous n'aurez guère de dSffflcultés pour don^ 
ner un emploi de l'espèce : les administra- 
tions hospitalières éprouvent en effet des diffi- 
cultés pour recruter le personnel de cette ca- 
tégorie. Vous pourriez vous adresser, soit a 
l'administration des hospices civils de Lille, 41, 
rue de la Barre, a Lille, soit au docteur Ra- 
viart, directeur médecto en chef de la Clinique 
départementale, 95, rue d'Esquermes, à Laie ; 
soit & M. Vancauwenberghe, président du Con- 
seil -d'admrra&tration du sanatori'um maritime 
de Znydboote (Nord) ; soit enfin h M. Boulin, 
directeur de l'office régional de placement, 34, 
rue  Brûle-Maison,   a   Lille. 

UN-POILU D'ARRiAS SANS BARBE, >R. A. T. 
— 1. Elle n'a droit qu'a la moitié du mobilier. 
— 2. Non, M doit partager avec ses co-hérC- 
tters. S'il s'élemalt des difficultés, M faudrait les 
soumettre au juge de paix, compétent pour les 
trancher. 

UN AMI DE BAPTISTe, 32, CARVIN. — 1. 
Oui, eUe a été publiée au journal officiel du 
5 mai 1920- — 2. Nous ne le «pensons pas. Il 
vous appartient d'ailleurs de demander l'exoné- 
ration à la commission arbitrale, seule compé- 
tente pour statuer. — 3. Non, si vous avez soin 
de demander iimmédtetement la prorogation a 
votre propriétaire, par ministère d'huissier. 

' M. V. D., CYSOING. — Avec le soratin de 
liste, les députés n'ont pius une circonscription 
déterminée. Mais vous pouvez écrire, soit a Le- 
bas, maire de Roubaix, soit a Inghéls, à Tour- 
coin®. 

D. E., a*, i. — Oui, SI faut déposes une de- 
mande à la mairie qui la transmettre à La 
préfecture. 

B. C — Nous ne connaissons pas de dispo- 
sitions de ce genre. Vous êtes uiriquement as- 
treint à notre avis à payer la taxe munici- 
pale. 

UN LECTEUR ASSIDU, CHARLES D., 48. — 
Le ministère des régions Mberées est installé h 
Paris,  223. rue  Saint-Honoré. 

JEREMIE H., RUE DE CARVIN. — A notre 
avis non. Voiis ne pouvez prétendre qu'à l'exo- 
nération maximum (soit jusqu'au 24 avril 19Z0>. 

VITE LA FUITE 679. — 1. La prescription.n'a 
pu courir en raison de la guerre. Vous devez dé- 
sintéresser le réclamant; prenez donc un arran- 
gement avec lui. — 2. Vous ne pouvez espérer de 
ce fait aucune réduction de service. — 3. Elle 
paraît devoir toucher ce secours. Au cas où sa 
demande serait fejetée, il faudrait qu'elle adres- 
sât d'abord une réclamation au préfet et ensuite, 
s'il y avait lieu, au ministre de l'intérieur. 

A..S. .M. M. 236. — Le rappel de cette diffé- 
rence doit vous être payé. Mais peu d'intéressés 
ont encore obtenu satisfaction. Ecrivez au préfet 
pour rappeler votre affaire. 

UNE MERE ENNUYEE 54. — Vous pouvez ré- 
clamer la pension d'ascendant si vous remplissez 
les conditions exigées par l'article 28 d« la loi du 
31 mars 1919, c'esl-a-dire si vous êtes française, 
non inscrite au rôle de l'impôt sur le revenu et 
âgée d'au moins 55 ans. Le cas échéant, adressez- 
vous au bureau mélitaire de là Mairie pour faire 
constituer  votse dossier. 

UN POILU DE FLEURY R.— Vous deviez payer 
depuis le jour de votre entrée dans la maisen. 
La loi dont il s'agit ne vous accorde pas d'exo- 
"■*ra.tion : elle vous autorise à demander le béné- 
Gce d'une prorogation jusqu'au 24 octobre 1921. 
►"•*. r bénéficier lie cet avantage, voyez immédia- 
tement un huissier qui fera la notification légale 
à votre nropriéwire. 

HENRI LAVIEVlLLE. LILLE. 174. — Vous n'a- 
vez aucun moyen de contraindre votre proprié- 
taire à f.iire ces travaux. Il s'agit ici d'entretien 
et non  de  réparations. 

UN POILU ENNUYE ET BLANCHETTE A. H. 
— Faites une demande de mutation que vous en- 
verrez au chef de corps par la voie hiérarchi- 
que.- Vous joindrez a votre demandg un extrait 
de mariage. 

UN ANCIEN DU 2e TERRITORIAL. — Vous 
pouvez réclamer une indemnité.au titre des dom- 
mages de guerre, du fait de vos vêtements per- 
dus. Procurez-vous à la Mairie les formules ré- 
glementaires de déclaration et de demandes d'a- 
vance*.-Vous ne pouvez prétendre a aucune in- 
demnité  pour  perte   d'intérêts. 

JULOT DE MONFARNO. — Vous pourrez obte- 
nir une nouvelle Dérision. Rien ne vous empêche 
d'être titulaire de deux titres de rente. 

UN QUI N'A PAS DE CHANCE. VERQUI- 
GNEUL. — 1. Vous n'avez en effet pas droit, 
à ce secours puisque vous n'avez pas réintéffré 
votre commune d'origine. — 2. Oui. — 3. La 
loi vous donne le droit de la confraindre à 
î-é-jntégrer votre domicile, ainsi que votre fille : 
vous pouvez, pour arriver à ce résultat, recou- 
rir è la police. Maïg ce sont aies moyens ex- 
trêmes qui ne donnent jamais de résultats bien 
durables. , 

UN TRAVAILLEUR QUI PENSE A L'AVE- 
NIR- — Ecrivez à M. Casse, secrétaire Rénérai 
de l'Office diépairtesnenlal des MuLilés, 16, ru* 
Boissy d'Anglas, A Lille.' Vous pourrez ainsi 
vous mettre en rapport avec des établissements 
susceptibles de se changer de votre apprentis- 
sage. 

UNE MEROITE DE| LAMBERSART. — Vous 
avez droit! à un secours mensuel de 7 fr. 50. 

PUBLICATION LÉGALE 
Etude. d*rM« PeuTLEFORT,   docteur 

t avoué à Lille. 
droit, 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Déasioit du & mai 1919 •* 

D'un jugement rendu par défaut par le Tri- 
bunal tivsT de première instance de Lille, le 
virngtrsept février 1920, enregisrré et signifié a 
la requête de M. Clément DEPOORTERÉVchar- 
bonnùr, demeurant a Roubaix, 36, rue Dam- 
pierre, 

Ayant pour avoué M» Paul Lefort, 
Contre la damé Màrttie DELA YEN, son épouse, 

domiciliée de droit avec lui mais résidant actuel. 
lement à Roubaix, 66, rue des Longues-Haies, 

11 appert : 
Que Se divorce a été prononcé entre tes époux 

DEPOORTERE-DELAYEN, au   pawflt du  marL 
La présente insertion est farte en xmXormlié 

de l'article 247 § 3 du Code civil, et en vertu 
d'une ordonnance rendue sur requête par SI. le 
Président du Tribunal civil de Lille, le quinze 
mai 1D26, enregistrée, pouir faire courir à legerd 
de lia dame Marthe Delayen te délai d'opposition 
au  jugement. 

Dressé par l>voué soussigné, 
A Lille,  le  18 mai   1920. 

7222.. iSigoé) : LEFORT. 

Offres & Demandes d'Emplois 
JEUNE HOMME, 23 ans, connaissant comptabi- 
lité, fera*, iraiveux chez lui ou chez petit patron. 
Prendre adresse au journal. 3489. 

JEUNE HOMME 15 à 16 ans est demandé pour 
faire courses et garçon de magasin, 27, rue 
Jean-Jacques-Rousseau,  Lille. 12213. 

-■  ■»»»■ 

MENUISIERS demandes chez DUTAILLY, Me- 
nuiserie mécanique.  M; rue  Jeanne-d'Arc, Lille. 

«i>   

On demande OUVRIERS PEINTRES, VITRIERS. 
TAPISSIERS. Maison E. CABY, 53, rue de Douai, 
Sin-ie-Noble. 3480. 
 1— ai»  ' 

JEUNE HOM..1E sérieux, habile, demande place 
comme domestique au service de l'intérieur dans 
maison bourgeorse. Ecrire au journal. 3481. 

■  —..<«»       —— __ 

EBENISTE. — On demande deux bons Ebénistes, 
à "5*francs de l'heure et boissons comprises. Tra- 
vail assuré toute l'armée. S'adresser : François 
HERBAY. 39, Grand'Rue, QuarouMe (Nord). 
 —   +*m> —— i 

ON DEMANDE pour Lille JEUNE HOMME de 
15 à 16 ans, pour travail secondaire de bureau. 
Réponse au bureau du journal aux lettres C.T.U. 

ON DEMANDE des APPRENTIS, 33 rue Mer- 
c«er- 3485. 

BONS  DEMI-OUVRIERS TOURNEURS  sont de- 
mandés chez LEGRAND et C1», 75, rue de l'Est 
FIVES. .. i        . ' 

HOMME SERIEUX, ex-édj» d'art*«, 30 ans, dom. 
à Douar, beKe écrit, courante, bonne instruct., 
demande travaux  d'écrit,   à   taire  chez   lui.   ■— 

Mis DîVEIçS 
Etude  de M*  ROGER,  notaire &. Valenciennes, 

rue des UrsuJines, n° 7. 

A VENDRE 
Le SAMEDI 22 MAI 1920. à 14 heures 30 pré- 

cises, en l'étude et par le ministère d» M» Roger, 
notaire, les terres labourables et prairies ca- 
aiprès : 

I. ESTREUX (Nord) 

1° 2 hectares 74 ares 35 centiares, Ueudft : La 
Bamière,.cadastrés section) unique, n° 884. 

2° 1 heolaire 87 ares 85 cett&ares, même làeunit, 
cadastrés n° 877. 

3° 1 hectare 92 ares 97 cantinrss, même Heudît, 
cadaja'rés m0 871.     .        ! 

V> 1 hectacre 12 ares 74 centiares, iieudit : Les 
22, cadastrés n«   833. 

5° 29 ares 04 centiares, lteudît : Dérrière-les- 
Haies, cadastrés n" £03 et 920. 

6° 31 aires 60 centiares, même 'Iieudit, cadas- 
trés n» 922. 

7° 33 ares 75 centiares, même lteudit, cadas- 
trés n° 925. 

8. 3 hectares 81 ares $2 centiares, Iieudit : La 
Grande Pièce, cadastrés n» 997., 997 bis, 998, 
&98 bis et 1009. - ! 

9» 4 hectares 46 ares 59 centiares, même ileu- 
dït,  cadastrés n» 1016. 

10» 1 hectare 53 ares 09 centiares, même tteu- 
dot,  cadastrés VJ> 1018: I 

11° 1 hectare 14 ares 90 centiares, même lieu- 
d&t, cadastrés n» 102lp, 

12° 1 heoiars 97 ares 77 centiares, au Mutd 
Georgetbe, cadasitrés n<*1063. 

13° 33 ares 19 centiares, même Iieudit, cadas- 
trés  n» 1071. 

14° 2 hectares 94 ares 77 cen'iares, même lteu- 
dit. cadastrés n» 1088. 

15° 71 ares 15 eewfciares, Iieudit : Les 22, »das- 
trés n» 829 bis. I - 

IL   SEBOURG 

16° 72 ares G0 centiares, lteudit : L'Epine «e, 
caKîastrés section A, n° 541. 

17° 1 hectare 32 ares 31 centiares, lteudit : 
Ohamps-aiux-.\rbres, cadestrés section E, o.°» 1 
et 4. 

18» 1 hectare 28 ares 52 centiares, même lteu- 
dSt, cadastrés  seotocen A|, n° 589. 

19° 28 ares 70 centiares, même Iieudit, cadas- 
trés section E, n° 5 bisj 

20°  4  ares   66   centiares, Iieudit  :   L'Eptaette, 
cadssftrés section A..TI0 554. 

" 21° 2 ares 14 cerïtàetes^ même lierudit, cadastrés 
section A, n° 551.   Z »>"'"_- 

III.! CURGIES 
Et 22° 20 ares 66 centiares, iieudit : Chemin 

de B&vay, oàdastrés section unique, n0* 32 bis. 
JOUISSANCE IMMEDIATE 

Pour plus de déiaàis, voir les affiches, et pour 
tous renseignements, s'adresser audit'M* Roger, 
notoire. 

■ .     *«*» ( 

TISSUS   -    MSR,CER,IE 

40 et 4S, rue Jeun-Iîart    -    LILLE 

flOOS »CflETflHS N'IMPORTE QUOI 
1 «L.M.O. ». 1 Siamoise, 1 Carpentier, 2 « Sou, I N'IMPORTE  ouel  Mohiipr 
rire.» pour 400 fr., pressé, état neuf. SMAGGHE, { Marçban^» ^IMPORTE*   ^1^   rE--99^te 

Seclin. — 1 beau piano. 7219. 

achetez une tfftGHIRE i Coudre 
le « Bien-Être » paiera tes deux tiers de la lac- 
ture. Vous le rembourserez avec vos gains a la 
semaine ou à ia quinzaine. S'adresser 2 bis rue 
Arnould-de-Vuez.  LILLE (lace la  Prélecture) 

MACHÏÏVE - 
N'IMPORTE quelle Cuisinière T N'IMPORTE quel 
Etat. Ecrivez Etablissements E. SIX, 52. rue do 
la Monnaie. LILLE. 

**tm 

CONSULTATIONS 
sur toutes questions-de droits, litiges, loyers 
etc. S'adresser à M. PAMART, BL rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 

<i» 

CUIRS 
On est acheteur de vteiljes premières et contre- 

Torts. Ecrire au journal aux lettres C.F.O.   3491. 

rAM*ftty 9ya^aee «r 3 t. 5. part, état, marche 
L/i!iliV:l bandages  presque   neufe,   17.500   tr. 

F. 
LACETS 

our chaussures,   tous 
DECUPPER, 186, rue 

ET    RUBANS 
Vente  en 

Artois, à LILLE. 
genres gros. 

7221. 

SEPARATIONS. PROCES, ASSISTANCE JUDI- 
CIAIRE. - M» Henri JOYE, Avocat, 15. rua 
J. GiéTée, Lille. Bureau a Paris, 28, rue Saint- 
Georges. 6S69. 

VOIES URINAiRES 
SYPHILIS traitéeol guérie par eo-3 *' »14 

ANALYSE DU SANG 
Siiérisou atsarée et rapide de la 

Blennorragie par   SLBCTROLTSB 
et procédés scientifiques UOUTOAOI 

5J .r. de Béta^ne, tous les jours de 10b. à G h. 
Instiiut EJlecu o-Sérothcrapique LiLLE 

A   VENDRE 
beau COMPTOIR AMéRICAIN garai de glaces 
avec soubassement ; ETAGERE, GRANDE GLACE 
S* r^ïÇP15** — ^adresser 63, rue Saint-Sauveur, 
a  LILLE. ■ ,    34<}0. 

Fonder te de Cuivre 
La Fonderie de Cuivre des Mouleurs Réunis, 

10, rue.Ampère. à SIN-LE-NOBLE, offre ses ser- 
vice» aux industriels de la région pour toutes 
pièce-s en bronze, aluminium, laiton, son Ins- 
tallation moderne-style lui permet la livraison 
dans un délai de cinq à six jours de toutes 
pièces ne  dépassant pas  200 kilos. 

HYGIÈNE INTIMEDéIA FEMME 

VOICI 
U SSCRST 

La boîle de 20 Paquets : 5 fr. 50 (impôt compris) 
LABORATOIRE FRANÇAIS DES PRODUITS HYGIÉNIQUES *' RETJO " 

5a, Rue d'Angoulême, PARIS   (XIe "jLr») 

DépSt gord et Pta-de-Calais : Piiarma^is P BAgBZ, !8, rae St-Sanvsar. LILLE 

A fous les par FBIfIXSR de 

VI 

qui fait disparaître les accidents de ta Formation et du Retour d'dge tels 
que ï Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouifements, Palpita- 
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon E336I3 et en l'adressant à 

PRODUITS NYBDAHL, 20, rue de I* Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

vi^as^sssà^narrjr-vnm^Sir-K' 

JL&JL. JL*] X# J§î 
18, Boulevard Carnet - IiIUDH 

COSTUME   RÉCLAME     .    .    . 
ÊMPERMÊABLE GABARDëNE. 

155 rr. 
145 *>- 

Toutes îes maladies de 

SUFFIT POUR GUÉRIES 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSI'/EISEBT VÉG^TAlf 
Peau et vices da sang- 

mm - BLMS mim 
Graves et Anciens réputés incurable* 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
d^s la première application dons fous les cas suivants: 

Lupus, Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Sycosls,! 
Urticaire, Zona, Hàles, Erosions, Acné, Prurigo, Ploies^ 
ptiritlcutes. Brûlures, Herpès, Clous, Fur-oncles, Anthrax,! 
Abcès, F.agelui"os, Maladies du cuir ehevplu. Pelade etS 
toutes affections de Pc*u dues è l'Acroté du^laag. 

Enrol franco da l'Onguent et de 1« Méthode contre mandat de S fr. 50 on. contre) retnlwnrBement de 5.90. 
Laboratoire Sotaniqne   de l'Abbi PikSET,28, rne Nationale. BLENDECQUES (Pae-do-Calais). 

ittâistî K'sse MALADIE CHROHIQOB.«^?J 

GENERAI., DIABÈTE. HÉMOPHIDIB, 
ARTHRJ.TX3ME, AjaTÉKlC^SCDEBOSB, 
RHUHiTISKES), du SYSTÈME NER- 
VEUX -4BÏIGRAINES, NÉVRALGIES, 
NEURASTHÉNIE), du FOIE, de l'BSTOa 
MAC. é> ITNTESTIN. CONVALESCENTS, 
ENFANTS A CROISSANCE RETARDEE, 
recourez à!a fllZi»/*-KOX.A.SJBT DPP«rKOOj 
qui fournira il roé cailuiaa les Minéraux inois- 
peuaabies ô la santé dont les aliments !>•*•■ 
pourvoient pos. Des centaines de malades 4<i* ■< 
croyaient Incurables lui doivent la vie. Un« 
bouteille de MJamrol»a« vous permettra a «a 
foire un essai personnel. Généralement, un mieux 
se manifeste vers la quinzième jour de la cura. 

M-« Jeanne Serre,  a   Furlanse. commune  de 
Voyrières par  Cbampasrnac-les-Mines  (C«n»f,,)î 
qui   souffrait «depuis   vingt  ans» da douleur»  t 
lancinantes au creux de l'eetonsac, de vert:g-es,o.» 
maux   de   tête  avec  grand   amsigrissement  ea 
affaibliasament généra! et qui, depuis deux ans, „ 
ne pouvait amarrer qu'un peu de bouillie, reasenw». 
dèa   les   premiers   Jours   du   traitement  a   •• 
DdiaéroUf»,  un   aouJagement.   « un ^b»en-etrs 
inconnu » (lettre   du   7  novembre  iBi»),   gagna 
12 kilos en six mois et guérit. - M'" Olga Raphor, 
à Cornaand par Saint-Jeoiromauîa Savoie),don» 
la croissance s'était arrêtée* deux ans et demi et 
qui était devenue ai frêle « qu'on n'osait pas lui 
serrer les bras par peur de les casser »   (lettre oo 
6s«ptembrel9i9).La azinàs-olam*. an quinze Jours, 
la fit augmenter da quatre kilos, allonger de dsur 
centimètres,grossir son tour de poitrine de deux 
centimètres et dissipa les points doolourpux al 
l'essoufflement qu'elle ressentait en marchant.— 
M— Thérèse Mercier. 5:, Rue de Besançon, a DOIS 
fJura),souaraitdepais «plus de vingt ans,de don» 
leurs par tout le corps, dans las côtés, ledoa, au 
oreux de. l'estomac, au côté gauebe du ventre, 
dans las bras, les jambes, douleurs pnrfolesi vives 
qu'elles allaient  Jusqu'à  la  syncope»  (lettre du 
29aoûtl919). Elle vomissait eonveut.avait parda le 
sommeil,   souffrait   de   vertiges  fréquents, d un 
affaiblissement et d'un épuisement général qui M 
portaient aussi sur la vue. Elle avait a peina pris la 
moir.iédu premier flacon de Minérolas» qu'elle sa 
sentit soulagée et oins forte.Ce fortifiant la guéri*. 

Toute une page" de ce Journal pourrait etrs 
remplie par le récit de cas semblablea. Il est 
démontré que la laiaèroleiae J>cpeyroTtxest un 
merveilleux Aliment Reconstituant, neoontenant 
'aucun'porsorr et' offrnrrt a-ax ceHules vivantes- 
tous les minéraux alimentaires dont elles ont 
besoin pour fonctionner normalement. 

g^ X>r Dapsyroux, 5, Square de Messine. Paris, 
envoie gratis et franco sur demande son impor- 
tante Etude sur !a Mùsérole-mo et un Question- 
naire pour Conftulta.tioaa grmtmtta par corres- 
pondance. Il expédie franco en gare une bouteills 
de RiirxéroiSLSB contre il fr. en mandat-carte. 
Consultations.tons les jours non fériés. 5, Square 
de Messine, de 9 h. a lt h. et de 14 h. a 17 heures. 

DRAPEAU BEliE 
Complet International 105F 

SO    NUANCES 

99,   rue  Gambetta, LILLE 

On DEMANDE â ACHETER 
DANS LA REGION : 

USINES.  INDUSTRIES,  FONDS de COMMERCE. 
PROPRIETES 'rapport ou agrément quels qu'à» 
soient !a nature et le prix. 

Prêts  —  Capitaux   —   Commandite 
OMNIUM     IMMOBILIER     DE     FRANCE, 

Bourse de Commerce, PARIS. 1482. 
-- -      . m*— 

ANGLAIS 
Q-arantia 

Roue libre-frein, pneus Michelin 4S.'i  fr. 
ACCEPTE BONS DE LA DÉFENSE 

XJXZ-IZ->E!   — 16, r-U© d© I=a.s   —   JLIZXJZ^BI 

HARMACIE 
A   CEDER   5.000   FRANCS,   matériel,   toiseras, 
comptoir,   marchandises,   pour  cause  fermeture 
officine.. Conviendrait à pfcarmacko dei Régions 
libérées.   Payable à l'emèv-ernent.  —   S'adresser, 
Paul PICHON, à BLENDECQUES (Pas-de-Gaiais). 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRES 

DosteuT CAVRO, Boul. d? !a Libarté, 1l6hU. UUE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. 

LIVRABLiElS 
XDH3   ES-rjri'X'ïiî   <9 2.000 

%*m ' —pt9 *wm* 

VOIES URI.NAIRES BlmSÏSnelM»&îiSl'ats 

MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 
ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALAD3ES DES FEMMES partes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 
CVDUII  IC Gure spéciale  Q i /^Vaccins        IflQ   Musculaires     DflC 
O I rniLlO et rapide   uIH-    nouveaux   |UZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, PUB Faidherbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   ôloctr-iqtvi©   <Sc   thermique  unique    --   ZtPriae   modai-ôs 
CONSULTATIONS     .Mercredi,   de - 8 h.   à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir. — Samedi, de 

S h. à raidi, et de 2 h. à 7 h. du soir. — Dimanche de 8 h. à midi. 

neufs,  garantis,   Modèles   1920 

Agent Général des pius Grandss Marqua* 
C    "fou.  Alcyon,  Cotte&eao,   Auto-Moto, Hurru. 

L. CîéTiient.  Albiula. St-Eti-eaine, etc. 
Aca.at-Eclian.ge — 10.000 Posas, ChamJrss. Acsessoirss 

a50 VéLOS 9QQ MiichliîBs à CoudPB d'occasion 
Croa-Détall  —- Prix   spéciaux   pour   Marchands 

MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

3H Camille COPPENOLIE 
« rue Neuve, LiliG.pr*'dB ,a QRAND

B-«
,
«-*OB 

(On accepte les Bons de la Défense). 

Neufs et  d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DISQUES 
.VIOLONS,  MANDOLINES,  ACCORDÉONS 

Accords — Location — Echanges 
. Réparations  de tous   les   instruments. 

Maison    JACQUART,    MONTREUÎL    (succûrsalf 
à CALONNE-RICOUART      u^ul^ut 

** |0tatft r ïniïîe CSST 

toïprtœarie Av Bévaii ^u «urfl 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD..'— N" 49 

NïnVSofeï) 
>_ GKAND   R03U5   DfiAMATIQUE  

par £LY MONTCLERC 

ii i ni i 

■Pourquoi ? Ah ! pourquoi... 
" A certaine heure de la vie l'homme ae trans- 

#e>rap< du tout au tout ; quelqu'un a passé — » 
tiela suffit ; il renie ce qu'il chérissait-, il aime 
œ qu'il déteetait, i! fait boa marché des théo- 
sies anciennes et le faiseur de miracle» s'ap- i 
pelle  l'amour, tout  simplement. 

■L'amour   qui peut   rasprrea'à   «m   bandit  de! 
profession   des  acte»  *ublime6,   maie  qui  peut ' 
i'u**i faire un brigand et un criminel du plus 
BonnétP  homme. 

Le farouche Vautour au coeur jusqu'alors 
muet, qui faisait pleurer de détresse la pauvre 
Nini, le Vautour qui se vantait de <nc jamais 
souffrir pour une femme, venait enfin d'être 
touche.     ' 
• ;Déjà il sentait la morsure brûlante d» «jette 
flèche einpoisonnée qu'Eros lance à ses victi- 
mes, déjà son esprit s'absorbait dans une pen- 
sée unique : Muguette. 

Elle lui apparaissait constamment : souriante 
ou sérieuse, mutine ou triste, l'image de la 
Jewne fille aux yeux violet» le suivait partout, 
fuvant devant te capot de son automobile lora- 
«u*ï! était en pleine campagne, marchant à «es 
tîètés-'mir r'asonaKe parisien, ou bien se tenant 
fèès de son fit lorsqu'à était couché et appelait 
vainement le sommeil- 

B étatt dévoré du désir de la voir ; n'eût été 
la crainte de se faire «ananquer, chaque soir il 
^aât attendue. . . 
^Tneluï çwr ^ pas, U ne et regardai» que 

furtivement et n'emportait de ses équipées* 
qu'une irritation contra lui. 

1} 6e jugeait stupi&c, ii se gourmèndait avec 
véhémence, se faisait de la morale et... le l*en- 
deimain il constatait que son besoin de voir Mu- 
guette avait encore grandi. 

De plus, il était jaloux I Jaloux Victor? Quel 
non-sensI L'amour n'est que contradictions. 
Qui, jaloux, parce que ce bellâtre la serrait de 
près e» la regardait avec effronterie. 

Avec peine, il se retenait de lui faire une 
avanie quelconque, ce qui. eût été chose facile. 
Mais quand Muguette eut rabroué son soupi- 
rant de la façon que l'on sait, le Vautour 
éprouva une joie intense, et maintenant il s'at- 
tardait autour dis cette haute porte noixe der- 
rière raquette avait disparu la douce £3le aux 
yeux violets, ne pouvant s'arracher à cette pla- 
ce où un charme  le  retenait captif. 

Les passants le coudoyaient, deux sergents 
de ville l'observaient aoucieusement, Victor ne 
s'apercevait de rien, y ne voyait que l'ombre 
gracieuse et impalpable qui voletait autour de 
lui. 

m 
Malgré la crise de démoralisation traversée 

Par Charlotte, elle restait toujours une mère 
idolâtre et ne manquait pas d'aller voir son 
fila à l'Abbaye une fois chaque semaine, mal- 
gré la gène grandissante qui existait entre elle 
et Mary  Bellanger. 

Elle  eût voulu reprendre  l'enfant avec ©lie 
à  Paris  ;  elle   n'osait, redoutant de  créer  un 
confWt, car la soeur d'Henry n'eût point accep- , 
té aisément, cette séparation. 
■   Ah! que volontiers Charlotte eût fermé l-'Ab- j 
baye pour toujours I  Chaque fois qu'elle appro- | 
chart  de  la  vieille demeure, son «ceUT se  ser- 
rait & croire que  I'angoiss<   l'a liait  étouffer. 

Se» arbres dépouillés, ses  fenêtres closes   lui i 
dotmaient    une  apparence   hostile   et   renfro- ' 
gnée   ; la voûte de  l'entrée semblait s'affaisser 
lorsque passait la criminelle, comme si elVe eû'l 

voulu l'écraser, et la -bas ce puits, ce. puits fa- 
tal.'., s'en approcher encore, oh! non, non, 
tout plutôt  qu'un   pareil   supplice. 

'L'été revenu, Charlotte serait loin ; elle trou- 
verait un prétexte pour ne pas séjourner à l'Ab- 
baye durant la belle saison. 

Elle dirait que le petit avait besoin de la 
mer, elle inventerait .des raisons de santé, mais 
certainement c'en était fini d'habiter cette de- 
meure' maudite ! 

Comme les journées sont très courtes en dé- 
cembre, Mme Uheuraux avait décidé de partir 
dès dix heures du matin oe jour-là. 

Arrivée à l'Abbaye pour déjeuner, elle em- 
mènerait ensuite Jeannot faire un tour en fo- 
rêt : Mary se joindrait à eux si, par hasard, 
elle n'était pas de sauvage humeur, puis, vers 
cinq heures le retour, de manière à être à Pa- 
ris avant le dîner. 

Victor fut très exact ; d connaissait admira- 
blement la route et n'eut pas un accroc à t'ai- 
1er. 

Comme c'était le jour habituel de visite, Ma- 
ry avait, fait préparer le déjeuner. Elle accueil- 
lit Charlotte avec le calme glacial dont elle 
était  coutumière 

La veuve d'Hubert commença par- ta faire 
donner mille détails sur son th\*A ce" qu'il fai- 
sait, comment il- se portait, tout en ls man- 
geant de caresses. 

Puis «aie réédita s'antie ine  t 
— Est-il possible, ma chère Mary, que roua 

vou* ohMinW à demeurer ici..pendant ta mau- 
vaise saison?      ^   . . .   ,.L t.    ,     .    „ 

Maintenant que j'« repris l'habi*ude de Pa- 
ris,  je m'ennuierai» à périr dans cette oaser- 

»* '        " f        . ..... 
 Je ne m'y ennuae pas, au contraire, répli- 

qua gravement Mary ; Jean y est très heureux 
et se porte admirablement bien. Le grand air 
lui donne de la ligueur et de la robustesse. 

Je resterai donc, à moins que çda Sic vous 
déplaise... Je fui* chez Vous... 

— Oh ! chez moi I 
passerais   volontiers. 

un chez moi dont je me 

Si ce n'était qu'un jour moa fils doive me 
reprocher d'avoir vendu une propriété familia- 
le, je vous assure r;ue je rue débarrasserai» de 

■l'Abbaye sans regrets ; j'y  ai trop souffert. 

Et si ce n'était pas vous deux,, je n'y remet- 
trai pl-js les pied» 

— Comment v% mon frère? Quand viendra- 
t-il ? Depuis dix jours, i'- ne m'a pas écrit. 

Charlotte  froaça^le  sourcil. 
— Votre frère ? il est très occupé, il se sur- 

mène et ses nerfs sont à bout. Je lui ai conseillé 
de prendre un congé et d'aller le passer dans 
le Midi... il  refuse. 

Vous devriez l'exhorter au repos, ma chère 
Mary, sinon cela lui jouera un vilair tour. 
Pourquoi ne l'accompagneriez-vous pas? cette 
perspective serait   capable de  l'y  décidei. 

— Ohînroi.... ma présence ne roi apporterai» 
nui soulagement, j'en  suis certaine. 

Et puis je ne me sens guèiv d'humeui vaga- 
bonde... j'éprouve une lassitude, un dégoût de 
tout, un besoin de me terrer, de vivre solitai- 
re... 

— Très mauvais pour voir* âge, ma shère 
Mary. Certes, vous êtes libre, mais semblable 
existence ne peut que vous (aire du mai et 
transformer votre caractère dans le sens défavo- 
rable. 
La jeune fille feignit d'avoir un ordre à don- 
nea", afin de rompre ce» entretien qui glissait 
sur une pente fâcheuse. * 

Jacquine servit le déjeuneT e» l'on se hâta 
car Jean était pressé de faire s» promenade 
dans la luxueuse- voiture qui glissait si vile e» 
si doucement sur les routes. 

On emmitoufla le petit dans une chaude pe- 
lisse de. caracul, on renouvela l'eau chaude des 
bouillottes, puis en route. 

Mary n'y tenait guère à cette premenada ; 
la présence de Charlotte lui causait un aosup- 
pbrtahle malaise ] elte de.vait faire de} efforts 

inouïs pour dissimuler  son aversion et trouver 
de  vagues  sujets  d'entretien. '" 

D'ailleurs, !a jeune filla sentait que du côté 
de Mme Lheuiaux il en était de, même ; seule 
la présence de l'enfant rendait les choses accep- 
tai' lest,'; 

Il fallait le distraire, répondre à ses questions 
multiples autant que diverses ; ainsi 1ï temps 
passait, l'heure de ses séparer arrivait, et seules 
enfin, les deux' leaunss pouvaient exhaler .un 
soupir d'-aljègrsment. Encore une corvée de ri- 
nie! 

Comme Jeannot était un vrai vii-argent <•» 
qu'i1.' ne tenait pas en place, Mary" l'avait ins- 
tallé  sur un   strapontin  d'avant. 

Ainsi il allait d'une portière à l'autre, tandis 
que la limousine filait sous les branches nues 
auxquelles pendaient des stalactites qu'un pâle 
soleil-hiverna!   faisait   scintiller. 

Charlotte, renfoncée dans son coin, paraissait 
somnoler. Heureuse de ce répit, Mary fermait 
également, les  yeux. 

Et tout doucement venait  le crépuscule. 
Les brumes du soir «e rassemblaient en gros 

flocons grisâtres qui s'éparpillaient parmi les 
arbres, si bien qu'on avait l'illusion de se mou- 
voir  parmi  la   fumée.. 

Au carrefoui de Villepert, Victor stoppa pour 
alluaner sa lanterne d'arrière'; il éclaira de mê- 
me   le*  deux  fanaux- électriques  de   l'avant. 

— Allez doucement,' lui recommanda Char- 
lotte. 

Et' toi, chéri, reste tranquille, voici la nut, 
on rentre.  As-tu assez chaud? "       , 

— Oui, maman. 
— Veux-tu t'asseoir entre nous? Il y a 

beaucoup plus de place. 
— Non, j'aime mieux  ici. 
Il «e tint debout près d'une portière, «'amu- 

sant à regarder défiler les grands chênes de la 
route. La voilure était si douce qu'on avait l'il- 
lusion de demffurer immobile 'tendis que le 
chemin marchait vite, vite.'.. 

Bientôt, oe fut U pleine obscurité* 

|      —   Allons,   Jeannot!   assieds-toi   maintenant 
5 ordonna ia  veuve. ■D'al' 

1 f„f,te ."■■'T?1* ^.^ Reparler qu'un coup de 
nh^frtr* SUlVi ** la ^onatino br.au™ 
plu» ierte à un pneumatique, qui éclatait P 

_Par bonbeur, engagée sur un chemin étroit 
et raooteux la iirnourm- aUait à une allure <£s 
plus .moàgfes, «ns quoi on eût fart j^ache 
Les deux détonations ayant éclaté petu ainsi a " 
re ensemble, Charlotte pas plus qUî. Mw ns 
crut; à autre chose qu'un af&dent   bsai! ^     * 

L auto fit encore quelques tours de ro-aes 
purs ails s'abattre contre un gros chêne : vtn- 
tact,  sars, de peur,  jeta un  cVi aigu        ' 

A ce moment une porUère s'ouvrit, une for. 
me no:re parut, fit un geste... on entendit^ 

«r^V^Tien!1 P3lU SfaÇ°Q> Cri * ** 
D'mstmct,   les deux   femmes  s'étaient  jetée* 

en  arrière croyant a  une attaque de  bandits 
—   VictorI  Au secours 1   olama   Charlotte    oa 

enlevé mon enfant! " «**vi^e,  oa 

• Elle sauta à terre, Mary fi» de même ■ au m;, 

^Vrctoi  gisait sur le sol,    blessé, mort   peuU 

M>ry s'élança, buUnt contre le. racine» » 
robe s accrochant aux ronces. N 'importe .Tah* 
nrsee par- une force surhumaine, elle courait 
suivant la trace de ce grand fantôme s^ibra 
dont la «Ihouette se distinguait à" peine su?£ 
fond  du sous-bois. - *^^*c  ""r '• 

Mais il y eut un  fossé où la i eu ne fiiu .« 
ba : tandis qu'eUe |e devait, unTmemïn^ 
tentrt et devant sel  yeux  paW  une  S "*'. 
une automobile  sans phareVVans aut^ueur 
que la lanterne d'arrière et qui fila   «  n*^. 
disparut,  avant  même que   Mary  uhàLï? * Il 
pu  jeter xm   appel de désespoir     I*,*dTaée   e,i* 

mo"n £m**mi% ** P*UTre cnlaot.  ■«« Petit! 

I 
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